
exiteice ul et vu (Il ii jour dévouté paisible, libre de soucis, sa vi , eût été sait à une des fenêîtres dle lit muatisoni,
tout entlier à l'amtour le' plus vrai, et potAr lui un ,jour d'été, et tolite la matinée, ce ne l'itL qu'uîîie

maneatil pleure dle lie pouvoir Mais ce bonheurtýti étatit impossible : il allée et veniue colitiîiuolle de, genis de
luhs rieni faire. était eniseveli sous l'oîde, et (levait toutes sortes ; ont pouvamit eîiteudre le

lutter eîi vin pour remniter il la coup retentissînit du mîarteau du couli-
.Jolin T. Edw ards avamit succédé à surfl'.ce. (Ce serait uîîe tâchte trop inissaire-priseur, et le suit (le sa voix

boit père danis lat possessioli du1 péiiiblc (le dépeinîdre le sombre spee- se xnèlaîit de temps à autre aux
doîîiîiei (le l>iiiv*Grove danus lat Caro- tacle (le sa fortuite à son déclin, et dle joyeux rires que ses files reparties
lii dit uord. La propriété avait été décrire les épreuves plin le doit- avaienit excités dlauts lat floule ; des
4kraiisiiis.' (le pèére vit fls depuis quel- leurs et <le tortures de l'hommuîe qlui charrettes se succédaienit il la porte

1u' *iat os ii -taenui des Ivoit s'aivanicer àl grand(s pas lit pan.i pour euilever des charges di'ustenstiles
lli-riiîers qfui s'étaielit succédé avait vreté, quluit misère. Pendant (le înélîîge, chers à ceux qfui les
trouvé ittie dt!îtut;toi<e <lettes quelques anmées il conlbattit l'eîiieiii, avaient dernierellîeiit Possédés pair
*IV(c liii noîmibre addîtîotîinel (l'acres à soni esp)rit se brisa danis ce choc ter- tout ce quie le souvenir de lat famille
ril ' rer parmîi les terrins usés et de; rible et il s'abimna dans soit repos a de sacré, nmais nie devanît être
peýu de valeur. lis s'étaient eeuidtît: éternel. estimés dsorimais que pour le bats
ittavlhes à li p>ropriété quel(jti grevi e .James avait connuii toutes les épreu- prix auquel ils avaient été cédés.
qu'elle faût, d'oui côté parce (fue le veti subies par soit père et ses sympa- Pendant tout le 'jour la scène cou-
revenui était enicore assez ran et thies avaient été forteuileuit excité,es tiîina, et lit dernière charge nie fut
pt*riîîttait aui propriétaire de nîcuier Il s'étaîit fait soit compagnion fidèle emaportée que lorsque les ombres du
u traini respectable ; de l'autre, parce pendant toutes les heures de travail, soir descendaient. Alors disparut

olue des quelquet sentimiiemîts qui l'eiiciiragreiiît pair u joyeux sout- aussi le petit drapeau. Les pas étrani-
nous; sonit communlls à tous, le meii- rire et d'agréables paroles toutes les -ers cessèrent de souiller la maison
leur peut-ètre est cet attachement f'ois qu'un aspect favorable se préseii- mainiteniant &étouillée, et la petite
pour l'endroit qlui a été .la deieure tait, et le souitenant au milieu des famîille fermia la p)orte et se rassemblla
dle ixos alîcétres, et qui est lié dans revers iniattenidus, par l'espérance <le autour du. foyer où elle s'était si sout-
niotre souvenir aîvec les heureuses temiips meilleurs, ce en quoi sont bon vent réunie.
années de notre emîflînce. Parmi ceux pèere eûit eu foi s'il avait pli. Mine Edwards savait bieni, depuis

* qui avaienit appelé. cette demeure Aucun plaisir n'eut de charme long-temps, que l'état des aflaîres de
leur foyer, pas un peut-être n'y fut pour lui, tanut qu'il vit u voile dle soni Iari lie préi3entait qne la certi-
au1ssi forterrieit attachié, et n'en avait tristesse sur le front de soit père. tîmde d'un granîd et triste cliatiýgeinciit;
mieux apprécié les beautés naturelles 'Nople jeune homme ! quel fils pieu- elle l'eût volontiers prié de se rési-
et les charmes domestiques ; cepel-, rant lat mort d'uin père n' envie pas ces gnier à descendre tout d'un coup, de

daîît~~~~~~~~~~~~ uni pet[rm'îitéémisble amsqibimemt tes yeux cesser de lutter avec la fortune con-
que lui capable de lutter conttre les! et tombent sileîîcieusemeiît devanit traire, et de conisentir à être pauvre
nmbnlreux embarras dont il fallait. ces -.estes sacrés ! Il n'y autrait pas' afin d'être heureux; muais elle savait
triompher pour comserver cette pos- dans l'histoire d'unî coeur comme le trop bient comme il ressentait vive-
session. Pendaîint quilîze ans il coin- tieîî de quoi faire rou gir le front d'uni nienit sa position vis-à-vis dut monde;
battit .jusqu'au moment ou, découragé, ne et si l'esprit bien-aimé qui nie il l'avait prise dans une condition
il cedia à des circonistances qu'il nie vit plus daiîs cette eiîvcloppe ter- élevée, et il voulait l'y maintenmir; et
piouvait vaiiîcre, venidit lat propriété, rostre jette un regard de soit lieu de quand elle connut le malheur, quand
et avec le reste de sa fortune se retira repos sur sont noble enihunt et lit ses la pauvreté se dressa devant elle,
dams la ville de New-York, out il penisées, peut-être sera-t-il plus lieu- froide et terrible, elle nie fatiblit pas
îailta uuue( maison de comîmerce. reux etîcore dle savoir cet aumouri sm on sa présence, nmais, le regard calme

.I. il n'létait pas plus nié, ui mieux Vrai, si pur qui* brûle dans tont sein! Jet ferme, elle se prépara, à marcher
1)>rI 8r parso éduicatiomi, pour la La céreînouie funèbre est terinée.! au-devant de ses plus cruelles réalités.

11otiveIlle position qu'il avait adol)tée. Beaucoup l'ont accompagné àl soit EllHe était encore au prinîtemnps de
Ce ul'éiait pas un fla'iseur d'argent. Il étroite demeure. Le mondie ai rempli! la vie, et sa beauté avait conservé
nie pouvait plier les nioples senitimieiits soit rôle dans la pompe dernière. 0O1t toute sa fraîcheur. Ses filles étaiezi L sa
de son ûme senisible à luu iitérét al fait bien des demandes, ont a;vivaiite imnage. Marie, l'aiînée, avait
mercantile. Il nie pouvait loon plus répontdu à bien des questioîis sur la quinize ans accomplis; et JTulie était
sym1 iathiber avec la multitude dlants vie initime dle celui qu'ils accomui- de deux années plus jetune. Elevées
ses luttes pour acquérir les biens de pagîiaieitt au tombeau, sur li position; au milieu d'une atmosphère d'amour,
ce inonde ; soit esprit se tenait à où il laissait sa fýemme et ses enifaiîts.! daiis leurs traits gracieux et purs
l'écart de la foule et du bruit, et se Les connaissances avaienît visité la éclatait la noblesse de leurs gênié-
plaisait à vivre oit lui-même; de pauvre famille, avaient payé leur tri- reux coeurs.
tristes pelîsées le troublaient souvenmt; but de condoléances, et puis ce fut ' "Voilà nute journée bien pénmible
de sombres nuages l'eniviroinnaienit tout. Oit dit du mnonde q u'il est froid ipour vous, mère, maib tout est fi
saiis cesse ; uit pur rayont dlu soleil et inisenlsible. Peut-être l'est-l et mnaiitenant.
veniait raremeuit égayer sa route. et être aussi ceux qui lui doiîneîit desi -Oui, mon fils, mais c'était lui
lorsqjue par hasard il brillait, ce noms si durs sontt-ils excusable ; masscrfc lié cessaire. Nul nie devait se
n'était jamais qu'uni soleil d'avril nous devrionîs touiours ntous souventir souvenir de votre père comme d'unl
promptement suivi d'ombre. que le moifîde, comme nous l'appe- débiteur.

Il ainait à se reposer dans le cercle jlis, se compose de petits cercles -C'est unie conisolaitte idée, bonne
de la faunille ; pour sa femme bient- dans lesquels chaque atome vit, se mnère, dit 'Marie eii attachant ses
aimée, pour ses charmants eiiîfaiits et meut et coimemtre ses intérêts. Le yeux brillanîts d'émotion sur le visage
soit fils dévoulé, il était aussi boit motif de l'indifférence du montde pour triste mais toujours beau de sa mère :
qu'ils pouvaieiît le désirer. Autour cette pauvre famille était tout simple- si ntous nl'avolîs pas d'amis, nous1 pou-
d'eux se réuiimssaieîît toutes les iment qu'il lie la connaissait pas, eti vous ntous réjoir damns la peistée que
attaches de soi) âme, il se reposait sur c'est pour cela qu'on la laissa seule. jnous lie devoîta rien à personnîe.
leur amncur pur, et s'il avait pu ze Quelques jours après les funérail- (La< sut au prochain numé'ro.)
retirer avec eux dans quelque retraite les, uit petit drapeau rouge apparais-I
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